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LA LETTRE BV
fiâelle Franco®.

Le pilotis de voftre Eftat,rhoii~

neur de voftre Royaume , & le

repos de voftre peuple femblerit

maintenant eftre agitez :4a foudre

qui fe demonftre gronder après,

eft pourtant compofee de Tinçon-

ftance, Pefclair quelle produit do-

uant nos yeux n eft rien que vent,

& l'efFed ( comme eftant illégiti-

me ) ne peut eftre que fumée.

Ageiilaus , autant aymé que

redoute' de fon temps, en fcaurok

bien dire des nôuuelles à pixfent

fil eftoit enquis comme il fe faut

comporter aux. affaires delà guer-

re, il declareroit volontiers aux
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efloignez de voftre Cour l'af-

front qu'il récent après la batail-

le qu'il auoit faiâe contre les

Thebains, qui ne deiiroient que (à

profperité : &c ie m'affeure , Sire,
queion inftruction leur feroit tel-

lement vtile pour leur falut, qu'a-

près auoir efcouté ce perfonnage

on ne verfoit d'autre qu eux à Fen-

tour de vos coftez.

Ils ne manquent point de belles

prétentions , dp prétextes , ils en

font fournis, d'inuentions ils eri

forgent tous les iours : de dire que

la Royne voftre mère , noftre très-

honorée Princefte , ayt grand tort

en fa Régence, voila tout leur fon-

dement, elle ne deuoit ( ce difent-

ils) efleuer aux évades d'honneur

ceux qui vous ont voue tout leur

feruice, doner fa voix au Contra6t

qu'ils ont ratifié en temps & lieu,

iiy permettre que voftre Eftatfot
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jjouuemé par ceux qui en ont à

prefenc radmlniilration ; niais en

cela Ton recoanoift la 'fidélité qu'ils

ont immole à l'autel facré de vo-

lire Mai efté, qui ne tefliioigne que

le fiel & l'ordure de l'apo (thème.

Si Prince 5 tant plus d'amour en-

uers Fon Roy ;fi Seigneur , tâtplus

d'obeifïance,fi fimple o-enni-home,

tant plus de crainte 'd'çftre remar-

qué fous rimfame cftendart à\nc
liguCj&ncantmoinsMarsn'cftplus

dans les bras de fa Cypris, il fait tra?-

uailler le forgerô pour fon feruice,

il fe pourmeine hardimét dcfîiis vos

terres : bref, la France n'a plus au-,

iourd'liuy les aureilles battues que

du murmure de la guerre, fins que

Ton puiffe fçauoir comment.

Toutefois, Sire, les François

vos plus fidèles, fecoiient la crainte

qu'ils pourraient auoir de ces bon-

rafques, & falTeurant fous Pazilc de
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voftre fceptre,ils fe refoluent tous à

mourir pour voftre protection &
pour raccomplifleméc de vos iuftes

deffeins,qui leurdonnent l'efperâce

de voir naiftre en ce Royaume Far-

bre que lesTlirofeniens virent iadis

dans la maffuë guerrière d'Hercule,

qui neft autre que roliuier,marquc

du repos & deîeureté.

le ne puis pourtant , S i R e, que
iencm s

eftonne,quand ie confidere

latendreur de vos ans eftre affaillie

de tribulations par l'ingratitude de

vos fujctSj&ce'teftonnemétextafte

dételle forte mon efprit, que iefe-

rois prefque hors de moy , f i ce -n*ç-_

ftoit la marque du fidèle François

quHert de rennes à mes inquiétu-

des: ioint d'autre part, queftant

certain des recompéfes des rebelles,

il me femble voir voftre Majefte' à

Tabry de la deftinee,qui protefte

vous féconder en l'vniuerfite de

vos affaires.



tlac fi tous les prétextes que peu-

uent prendre les retirez de voftre

Couine vifent qu'a diftraire l'effed:

de vos légitimes intentions > voftre

Majcfté icait trop mieux les moyés

vtils pour feruir de bouleuers con-

tre l'effort de leurs légères frenefies:

car tenant en main le gouuernail du

grand vaiffeau de voftre Royaume,
. l'on ne peut le voir faire naufrage,

quelque tempeft^qui fe puifte efle-

uer à Fencontre de luy. Voftre Ma-
jefté eft infiniê,& leur faifant paroi-

ftrece qu'ils fimûlét à prefent, vous

donnerez aufïi refperance à vos fi-

dèles deTinfiny en voftre feeptre.

Ne retardez donc, S i R e, à la per-

fection de ce que le .Ciel & la terre

défirent enfemble ; auffi bien il n'y

va rien du voftre, comme quelques

vns mettent en a'uant : au contraire,

c eft en agrandiflant voftre Cou-
ronne, acquérir vne concorde per-
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durable, que le temps ny la mortne
pourront diflbudre.

l'en parle auec beaucoup de har-

dieffe, mais eftant certain de voltre

cleméce3qui n'a point tant d'efgard

à l'cArenée viuacité.de fes-fubjeârs,-

qu'à la fidélité de leurs vœux , ie ne

puis celer la verite,ny oflufquer fon

bel efclat, fous ombrage de la crain-

te. D onc y S i r e
3
il plaita à vofëre

Majefté de receuoir pour agréable

ce premier efchan.tillon d'obeiiTan-

ce , balancée auec autant & plus de

fmeerite que ie ne puis me dire auec

toutes fortes de fubmiffions,

Sire,

I^oftre pl'M dffefîionné

feruiteur çy*jlil?ïe£îy

Le Ftde!é*T rancOIS,
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